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LE JAPON S'EST RENDU 


_et la guerre prend fin dans le monde 


LONDRES, 14 août. — A 13 h. 42, Berne mande que la 
japonaise était officielle. 


[14 AOUT 1945:| 
Premier jour | 
de paix 


sur le monde 
depuis dix ans 


tulation contenues dans la déclaration de 
l'Information nippon avait déjà diffusé la 


certaine: trictions, encore 

La cérémonie de la signature de 
que possibi Cette cérémonie aura lieu soit 
Japon — comme on l 


Nous connaissons aujourd’hui le | 
premier jour de pair mondiale, | 
| depuis le 3 octobre 1935, date où | 
commença la guerre d'Abyssinie. | 
Pour la première fois, le soleil se 
lèvera et se couchera sans que, 
sur un point quelconque de la pla- 
nète, les hommes s'entretuent. 

En juillet 1936 — les hostilités 
en Abyssinie étaient en train de 
se terminer, puisque les Italiens 
avaient occupé Addis-Abbeba le | 
5 mai — se déclenchait la guerre 
d'Espagne qui dura jusqu'en 1839 
Entre temps était survenu le fa- 
meur « incident » de Chine, le 
7 juillet 1987, qui s'est terminé ce 
matin. 

Puis ce fut 1939... | 


ditions de la proclamation de Potsdam est diffusé. 
L'agence Domeï a commencé à transmettre ce 
L'empereur a d’abord manifesté un < souci pro- 
fond » pour la « calamité > causée par les Etats-Unis. 


L'amiral Suzuki 
premier ministre du Japon. 


La réponse 


AVANT LE DÉPART DU GÉNÉRAL) 
DE GAULLE POUR LES ÉTATS-UNIS | 
Conférence da Ma 


les ministres ont examiné, =n. 
I e CS r a p p or t S | promier. a capté je mesage de Farenco Domei snnoacant 1 
franco-américains : 


de Tokio), c'est-i (heure française), 
Radio-Guam télégraphia aussitôt à l'Office d'informations de guerre amé- 
ainsi que des conséquences | * 
de la reddition japonaise | 


rieain à Washington (O.W.1.). 
Le Conseil des mépistres s'est réuni le 
al de Gaulle 


est déchiffrée à Berne 


BERNE 14 août, — On apprend, de source compétente, que la réponse 
japonaise à ia noie des Alllés est arrivée à Berne 

C'est un document très long qui est en cours de déchiffrement et qui 
sera remis probablement cet après-midi aux légations des Etats-Unis et 
de Chine, 


on-Blanche 


son-Blanche peu 
Par), Le M 
tulation ne serait 
gion, c'est-à-dire 


heure de” Washi 


tt: capitulation 
11 août: reddition... 
14 août des négociations. qui 
Le 10 août, à 7 h. 40, la radio japonaise naonçait jue le Japon était 


disposé à capituler selon les termes de l'ultimatum de Potsdam, à condition 
que is souveraineté de l'empereur ne fût pas mise en cause. 


NEW-YORK, 
ont eu lieu relativement à h 


14 dence du 


as la pré: 


gén 


M. Bidault, ministre des Affaires étr: a fa 1 Gouvernement 
~ Lo A 15 h 45, note officiell Jai ven à Washh e 
in exposé de la situation internationale, notamment en ce qui concerne | Le 11 aott à 10 h. 30, le réponse oficiélie des Etat Unie de remise 
l'indochine française. å l'ambassadeur de Suisse à Washington pour être transmise au Japon. 
Sur la proposition de M. Tixier, n tre de l'Intérieur. e Conseil Dans cette réponse, les Elats-U: acceptaient. au nom des Quatre Grands, 
a adopté une ordonnance portant réglementation de la propagande élec- | que l'empereur du Japon fút maintenu, á condition que sa souveraineté 
torale et un décret relatif au régime électoral applicable en Algé fût subordonnée aux commandants suprémes alliés. 
VER z abhal asikara z Bert ppa Le 1? août. les Japonais aceusaient réception de cette réponse 
Li DORO. A EPOE oA Van crditminne cum an A. GOID En fe ae a se re 
ministre des Colonies. fixant les modes de représentation à la future Assembée çai J a ai jes coi ions ni 
des territoires d'outre-mer relevant de son partement. nor E — je un 
pana s 
: ministre des Travaux publies et des tr ] d J 
A Washington $ si conei a apie we o| UG CODITOIC QU Japon sera analogue 
a r a] 


militaires, aux veuves et orphelins des 
ins de commerce morts en service | 


le général de Gaulle 


à celui exercé sur l'Allemagne 


discutera de l'aide FPE 
sb reconstruction Len, ronde parte à laude) La France participera à l'élaboration 


s ministres ont é 
opos à ratifier la non 


a situation de l'indochine. | 
unanimes à ce | 


nation comme 


de la paix dans le Pacifique 


française 


NEW-YORK (par cable), 14 août (dép. « Paris-presse +) 


Un radiogramme de l'agence Domeï a fait connaître que le Japon avait accepté les conditions de capi- 


Dans les milieux autorisés de Londres, on estime que la communication transmise ce matin 
par Radio-Tokio dit bien ce qu'elle veut dire, à savoir que 
conditions imposées par les Alliés ; cependant, on n’élimine pas, à priori, 
inconnues, dans le texte de la réponse japonaise. 
la capitulation japonaise aura 


déjà laissé prévoir — soit sur l'ile 


Message impérial au peuple japonais 


TOKIO, 14 août. — Un message impérial annonçant que le gouvernement japonais accepte les con- 


radio suisse a annoncé que la capitulation 


Potsdam. Précédemment, le ministère de 


nouvelle. 


Japon accepte de capituler aux 
la possibilité de 


lieu aussi 
sur un navire de guerre allié au 
d'Okinaw. 


rapidement 
large du 


message au peuple japonais à 15 heures (G.M.T.). 


La ‘sphère de coprospérité 
de la plus Grande Asie” 


s'est effondrée.. 
par Edgar JOUBERT 


Quatre-vingt-doue ans après la < découverte > de l'Empire du 
soleil levant par la civilisation occidentale, cet édifice remarquable de 
dynamisme et de puissance réelle suit cet autre qui lui ressemble tant à 
tous les points de vue : la Prusse. Mais où il a fallu deux siècles au 
royaume de Frédéric pour échouer définitivement au moment du 
triomphe. les «€ Prussiens > de l'Extrême-Orient ont mis un demi- 
siècle seulement. Le résultat est le même. 


L'amiral Nimitz pointe sur une carte 


du Japon la capitale où ses marins 


Si l'expression « espace vital » est allemande, la théorie en est essentiel vont bientôt débarquer. 
lement japonaise, Une population 
croissante dans quelques iles peur 
fournies de matières premières est 


l'origine de ce besoin d'expansion 
qui ne quitte plus les dirigeants du 
Pays. Les premières annexions mr | 
vent à jeter jes bases de] Empire, | 
mals le véritable but estia mainmise | 
sur le continent chinois et ses iné- 
puisabies ressources. 

C'est le pi 
prospérité 
Orientale » 


sphère de co- 
de la plus grande Asie 

plan de soumission des 
richesses de l'Orient au Japon. qui 
ne cache même plus son intention de 
coloniser les pays conquis 

Les chefs de l'armée ne rêvent que 
de conquêtes, mais ils ne brusquent 
rien et ne laissent rien au hasard. Ce 
n'est qu'en 1932 que le Japon ® 
croit assez fort pour réaliser ses 
grands projets. | 


e la « 


aux frais de la Wehrmacht 


par Lucien CARASSIC| | 


La résistance chinoise] 


Le « Mandchoukouo » constitue| 
une base militaire pour toutes les 
agressions à venir. 


d'intéressant ? me dit l'Homme- | 
te. 


— Voulez-vous voir quelque cho: 
qui-véeut-parmi-les-traitres. Alors, montez 
Le 7 juillet 1937 éclate ce que les| — Où m'emmenés-vous ? x Š 
Japonais s'obstinent à appeler « l'in- — A Mainau, au château de Doriot. Vous allez voir- ça, ce n'est 
cident » de Chine, simple prétexte | plus bien loin. 
pour accomplir une conquête sens Au bord du lac de Constance, une petite ville allemande appa 


admettre l'état de guerre. it dét 
Mais, pour la première fois, le plan | "ait, gracieuse et débonnaire comme une station touristique. 


gouverneur général de l'amiral Thierry | rencontre un obstacle. | — C'est dans la ville, me dit l'Hom 
d'Argenlieu Tous les plans d'occupation du Japon sont prêts depuis longtemps. Toute la côte chinoise, à l'est et au |me-qui-vécut-parmi-les-traitres, que 10-| somptueux, salles de bains, chauffage 
e ehet aes dui seront traitées par | Selon ces plans. le contrôle allié sur le Japon vaincu sera très analogue sud, 11 est vrai, est sous le contrôle |geait la garde de Doriot, C'était ia éga-|mmptueux, salles de bains. chauffage 
on ne onvernement à Washing: |à celui qui s'exerce sur l'Allemagne, Le Japon sera, lui aussi, orienté japonais; ia prise de Nanking per- lement que descendaient ses visiteurs. | cemu na ete, 
nat cn aoquées. Elles feront | vers les activités agricoles et artisanales. Le désarmement militaire et met l'établisement d'un gouverne- Seuls les chefs, du parti avalent droit 
or ar S SEn us détaillé industri pi et très strict. ment « national » chinois sous Jajà l'hos] ju château. n'y avait| à 
cours du prochain conseil. Le général | industriel sera complet et très strict direction du poëte-philosophe Ouang|que Doriot, d'ailleurs, qui logeait au Le château 
de Gaulle sera accompagné dans son | Les milieux diplomatiques de 4a capitale des U.S.A. estiment que la Tehing Ouei, précurseur de tous les|château. Les membres de son bureau i iy chitonis: s'est: dinni. | 
Afaires rangée "te Ministre des |France participera à l'élaboration de la paix dans le Pacifique. car les pré- « coilaborationnistes » de la deuxième politique eux-mêmes n'avaient drolt|, Devant mol, le château s'est dressé. 
nmérienines de l'aide qui serait apor- Affaires étrangère paratifs de cette paix seront sans aucun doute confés au conseil des cinq guerre mondiale qu'aux baraquements qui l'entouraient. |Un, petit château seigneurial. qui doit 
éo à le reconstruction de ia ; [ministres dont ia première réunion se Uendra à Londres. le 17 septiembre à D est vrai quils étaient luxueux, à| dater du XVI' siècle, mais abimé par de 
M. Bidault participera à cette réunion après avoir accompagné le géné- (Suite en page 2.) [souhait à doubles cloisons, tapia, Mu/frandes ouvertures dans je toit. qui 
ost de iN a RUE Tout autour, de grandes baraques en | 
|| Berlin, 13 août 1945 SN EE mu Pr 
~ assurances formelles sur la participa- | p ce — ER 
kr | Quei est ce promeneur selitai tion de la France dans le réglement des | F perron tout luisant de soleil. | 
f f ph # d'août, marche d'un r| | problèmes du Pacifique seront obtenues | - Se là, dit-il, nez voir 
t Sr er pré y de Gaulle au cours de t di 
ES ou mili des rues en n s de (par le Qinéral de Gi CU SA érieur, un vaste hal avec des 
lin, pardessus jeté sur les épaules et | | S0n Prochain voyage aux LA et des bahuts anciens, d'où part 
gibus ‘en tête? Un haut fonctionnaire ? | Selon certaines sources bien in un escalier monumental en fer à che 
Un herr professor, ou plus simplement | | mées. un accord russo-américain val. Et j'admire tour à tour la vaste 
jun monsieur qui vo à l'enterrement ? | |ie partage des bases et des zones d'oc- salle à manger en chêne massif, ave 
Mois de qui? D'un être cher.. ou de | | cupation après la victoire sur le Japon. le, hauts fauteuils e bois gravé, la 
sa copitele? En tous les cos -sa| [présentera bien moin de difficultés = Adi sâlle de réception, froide et austère 
| silhouette imprévue dons ce décor illus- | | qu'on aurait tendance à je croire de P (puis. au premier étage, le bureau de 
| sorait esns bicn le premisse page d'un | | cana ansas ce & nui arre fr Doriot; Instaliation moderne qui Jure 
tomon policier : le myst homm 7 apay | avec l'architecture de la maison 
[remen policier = le mère de Pomme | | [Lily Pons, Paul Paray | (i: és, Je soove antn an 
7 fauteuils confortables. et les chambre 
{celle de Doriot, de sa femme. de sa 
7 ||à l'Opéra, le 25 août | |as < 222.5. "ao me 
Soris "indus out cela est sans Ame, triste comme 
On croit également le somedi 25 août, | | un musée de province x 
indochineise | haman ie omea 29 aate, | Ce vous parait morna; me dit pian 
rec res bénéfice des Œuvres Fronçaises Lib: icerone. vous qui o main 
On s'attend à ce que le président Sa ie ORA mar le Le nt. Mais imaginez ces salles, ces esca. 
Truman donne au général de Gaulle (Compte rendu de l'audience de MAITREPIERRE) us A représentation | | lers, avec tout un peuple bruyant de 
l'assurance que les Etats-Unis ne extraordinaire, organisée ovec le patro- | |F en uniforme, d'officiers alle 
désirent aucune base aérienne ou L'arrêt de la Haute Cour tombera cette nuit :| |55ge de « Poris-prese », oura un éclat pe er nr 
navale sur les territoires français du org Ee A r s remplies de voitures, a-et- 
Pacifique pas avant. La défense, entrée en lice hier, ne pro-| | ue ui aussi prêter son connues ient continuel du château aux bara 
Les problèmes économiques et fin noncera pas, en effet, moins de cinq plaidoiries : | | à cette fète unique. [1 dirigera Forces | | gUemenis. les estafettes ei la g 
ciers de l'après-guerre, et spéci tre de l'Opéra, qui fero entendre louver- | | 1emande au pont. Ca aurait 
ment les crédits américains, ainsi que elle compte avoir accompli sa tâche à sept heure: tura du s Roi d'Ys » la symphonie | | zuge une auar r 
, «Stalingrad », entr morceau 
D er ot Re et les trente juges n'ouvriront leur délibération, | |;,5énped > entre outes morceaux 


au Liban seront également discutés. 


salle du Conseil, où ils s 
lors, ils ne pourront plus 


Or, étant donné le nombre des juges 
et la longueur de l'arrêt qu'après le vote 
il faudra rédiger, il est douteux que la 
lecture en p être attendue 
minuit ou une heure du matin 
La dernière audience est ouverte 
| Et d'abord. le président met au point 
un incident soulevé hier par la défense. 
Me Lemaire avait, sur la foi d'un jour- 
nal d in, mis en cause un témoin 
[dont la déposition pathétique avait ému 
vivement l'auditoire. Ce témoin. M. 
Chaudet, est, disait-on. | objet de po 
suites particulièrement infamantes. 
La fédération de résistants à laquelle 
|11 appartient proteste que cette ailéga- 
tion est purement calomnieuse. 
Nous lui en donnons acte, 
nonce M. Mongibeaux et laisso: 
|Chaudet le soin de poursuivre 


Un seul jeu : 


» Sa politique sera de résister tant qu'il 
| pourra, de tromper les Allemands sans 

cesse, en toutes occasions. Il n'a pas 
joué double jeu; il n'a joué qu'un 
jeu : celui de la France. Or. que peut- 
être le jeu du vaincu sinon manœuvres 
etet feintes continuelles ? 


LA CONFERENCE 
DE TANGER 
VA-T-ELLE 
CONSERVER LE 
STATUT DE 1923 


WASHINGTON, 14 août. — Malgré| 
l'intérét accordé, au premier chef. à | 
la capitulation japonaise. les milieux 
diplomatiques américains suivent, 
avec attention, les travaux des ex- 
peris, actuellement réunis à Paris. 
goug peéperer ia future conférence 


pro- 
à M 
répa- 


Bien quəucun communiqué n'ait| 
encore été donné à la presse sur le| 
Séroulement de ces travaux, on salt. | 
d'ores et déjà, que deux tendances | 
se font jour. 

La Russie soviétique et, dans une| 
certaine mesure, les Etats-Unis, sou- 
tiendraient le principe du trustee- 
ship tel qu'il a été défini dans la 
Charte des Nations Unies. La France 
et l'Angleterre préféreraient un re- 
four au statut de 1923, modifié pour 
s'adapter aux conditions nouvelles de 


vraisemblablement, qu'après avoir diné dans la| 


r -guerre. 
À semble ble, peu probable que cetie 
Es Foreign OA 
Le Foreign Office déclare que, dans 
sa note de protestation, Franco fait 
à l'avance toutes réserves quant à son 
sürude future 


» En 1809, Metternich battu écrivait : 
« Notre système consistera unique- 


pour avoir fait oette politique at son. 


La location pour ce gola sera ouverte 
dès oprès-demain, le jeudi 16 août : à 


ront servis, puisque, dès | |lopér; ou Eommimeriet, général | des | 
h fètes de le Libération de Poris, 31, bou- 
la quitter. levoré Bonne-Nouvelle, et à « Part. | | 


ae on repère bien, et tré. | L ACCÈS des plages Miro avait bien Pitos ct 
dite bien que le mot d'armistice y à ss, était Ja Wehrmacht qui gardait | 
ren non déminées reste rs maires qui fournissait et 
Payen, deux ten ces : celle de Laval. di ravitail ler t était également fourn: 

re Smaa a sua) formellement interdit |i Alemanas ei «if vous mia au z 
À Mussolini, qui estiment la défaite gime diplomatique : cigares. liqueur: 


chocolat, ete. 

» J'ai vu dans ce château des récep- 
tions inoules | Dans la salle à man- | 
derrière chaque chaise il y 


de la France définitive et n'y voient pas 
d'ailleurs grand inconvénient ; celle du 
maréchal, ce vieux soldat de 84 ans, 
qui n'a jamais pu sentir l'Allemagne, 


Le ministère de l'Intérieur commu- | 
nique 

Des centaines de milliers de mines | ger. 
l'ennemi trouvent |un P.P.F. en uniforme. Quand de hau 


qui ne va pas tout de même s'avouer| posées par se 
emi | encore sur nos plages du Nord, de la |officiers allemands venaient le voir 
spporte f traiter ia Francs memenin | Manche et de l'Atlantique, malgré |et il en venait souvent — alors il y 


apporte à traiter la France mome: 
nément soumise | 


celui de la France 


empereur ne fut pas accusé de trahi- | 
son pour l'avoir approuvé 

> En 1871, M. Thiers n'écrivait-il pas 
à Manteuffel, son Abetz.une lettre d'ac- 
eueil polie jusqu'à l'obséquiosité. 

» En 1806, Stein et Scharnhorst ne pro- 
postrent-ils pas au roi de Prusse d'of- 
frir son armée à Napoléon pour mas- 
Quer les préparatifs d'une insurrection ? 

» Ces deux «traitres » avaient.naguère 
encore, leurs noms à la proue de deux 
navires de guerre allemands ? 


(Suite en page 2.) 


l'activité des services de déminage du | avait des haies d'honneur avec torches, | 
inistère de la Reconstruction et de |réception dans le grand salon du rez-| 
nisme. Ces mines constituent |de-chaussée, on mangeait des gâteaux. 
ès grave danger et provoquent |on buvait du champagne, on s'enivrait| 
aque jour des accidents qui font de |au son d'une musique langoureuse... 
nombreuses victimes PR RO 

e- #8 tel- | ou quatre fois, je crois, pour 
que, d'esplodons accidentel | des réunions politiques. 1! y avait un 
Par laflux de touristes et desti- | cérémonial asez amusant. Tous ses 
Pants. Cet pourguai par un décret | hôtes étaient d'abord introduits et in- 
du 7 juillet dernier, le gouvernement ES s'asseoir. Puis un huissier ven: 
à donné aux pretets l'instruction d'in. | vérifier si nous étions tous assis 
Y en vote ee cn = pntrait ensuite. sanglé dans un | 

[costume impeccable, l'air hautain et 

piges omenogre Géminées. Las fou |ébent Tout le monde a levait -et| 
tiendait qu'il se fût assis. 


(Suite on page 2) | 


l'obligation de quitter ces plages, 


LES CONFIDENCES DE L'HOMME-QUI-VÉCUT- PARMILES-TRAITRES (M 


Dans l’île de Mainau, Doriot 
| recevait princièrement 


Partisans et 
adversaires 
de l'unité 
s'affrontent 
au congrès 
socialiste 


Dernière séance réservée à la 
discussion de l'unité et à la fusion 
avec le parti communiste. 

M. Le Troquer préside et dome 


parole à M. Métayer, de la Fé- 


dération de Seine-et-Oise, Celui- 
ci donne lecture d'une résolution 
de sa Fédération qui réclame 
l'union de la classe ouvrière et 
préconise l'unité d'action et même 
la fusion avec le parti commu- 


niste 
L'orateur s'élève contre la division 
qui a animé jusqu'a présent les deux 
artis prolétariens et il demande ins- 
ment au comité directeur d'établir 
avee les communistes la charte d'un 
parti unique. 


M. Ferrat est également partisan 
d'une reprise rapide des pourparlers 
avec les communistes dans le but 
d'établir une unité  prolétarienne. 

La déclaration de principe de 
M. Léon Blum, dit-il, peut servir de 

et de discussion. Les concep- 
tions des deux partis, cepend: ont 
différentes, Chez eux, on veut la dic- 
tature de la majorité, chez nous, on 
bserve le respect des droits de la 


minorité 


Pour l'unité 


» Cependant, ajoute-t-il, 11 nous 


faudra, si cette union se fait, deman- 
der aux communistes des garanties 
sérieuses et ne pas se contenter de 


bonnes paroles. » (Ap 

Pierre Bloch, qui lui suecède, ex- 
prime cette opinion que ce sont les 
divisions de la classe ouvrière qui 
ont conduit la France au fond de 
l'ablme et que de son unité sortira 
le relèvement du pays. 

L'orateur dit ensuite qu'il deme 
un ferme partisan de la réconel 
tion des socialistes et des commu 
nistes. 

Avec M. Vandame, les passions vont 
se ranimer, L'orateur entre brutale 
ment dans le sujet de la question, 

L'union est nécessaire, dit-il, 
mais il faut avoir un même pro- 
gramme et des mêmes méthodes. Or, 
aux dernières élections municipales, 
les communistes sont allés devant les 
électeurs avec un faux nez! (Appl 
veulent, cest établir u 
La diciature du prolétari 
contraire de ia démocratie 

» L'unité organique, ajoute-t-il, au- 
rait pour effet l'absorption du parti 
sociali Nous irons aux élections 
avec notre programme à nous. 

Une grande partie de la salle -ape 
plaudit l'orateur, tandis que l'autre 
partie le hue. 

Le président a nn 
rétablir le silence. 

M. Foulon, délégué du Morbihan, 
demande la ‘reprise des pourparlers 
afn d'aboutir À l'unité organi 

— C'est grâce, s'écrie-t-il, à l'Union 
soviétique que nous devons de ne 
plus être sous la botte nazie, » 


(Suite en page 2.) 


certain mal à 


Les défenseurs de Pétain L’effondrement 
L'UR.S.S. une dernière fois [de l’empire nippon 


| È ZINS, « inconnue » 


Gilbert | C'est le vér 


t 
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n $ 
. Il ff |} da 100 mètres dos $ 
d RER l a zé ce mateh | 
repren conjuguent leurs efforts] su a u ponire me) 1 génies go uane mu | Omnès coureur surprise |} zi 
. demeure cet adversaire hors de com- J 15 s y H 
ses positions Cett it L rdiet at g cet la un dément capi Bee et, de Taimer aux Allemands „ia |sat | 
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